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Synopsis
Après le décès de son père, Amandine retourne dans la maison familiale pour débarrasser 
les affaires du défunt. En se confrontant aux souvenirs des objets du passé, elle renoue 
avec son histoire familiale, un chemin plein de surprises et de poésie qui lui permettra 
peut-être de se réconcilier avec elle-même.

Extrait
« Ma fille, me voilà en fin de parcours, le départ est proche. Pourtant des départs il y en 
a eu dans ma vie. Je suis mal… et ce mal qui me ronge de l’intérieur ne cesse de me 
rappeler mon ultime voyage. Je n’ai plus personne […] Sinon ce seul ami qui me reste, à 
qui j’ai demandé de t’avertir le moment venu. […] Je suis seul dans cette maison. Je suis 
aussi vide qu’elle. Je n’ai pas envie de partir comme ça sans rien te laisser. J’aurais préféré 
être ce riche laboureur qui sentant sa mort… non non je ne suis ni laboureur ni riche. Je 
n’ai pas de terre à te léguer, la mienne, celle qui m’a vu naître est partie le jour de mon 
premier départ, celle qui t’a vu naître je n’ai pas pu la saisir pour te l’offrir. Alors je te laisse 
ces messages que tu écouteras peut-être… ou pas. Mais dans quelle langue te parler ; 
celle que j’ai tété au sein de ta grand-mère, celle que je n’ai jamais su te transmettre, ou 
bien celle de mon exil et de mon désarroi. »

FICHE D’IDENTITÉ



Production  Mix& Métisse, avec le soutien de la Ferme Godier pour une résidence d’écriture et du Réseau RAVIV dans le cadre du partage 
d’espaces de répétitions. 
Financement  Action financée par la Région Île-de-France dans le cadre du “Dispositif Méditerranée”, l’Institut Français de l’Ambassade de 
France en Algérie, l’ADAMI, la Délégation Générale de la Langue Française et des Langues de France (DGLFLF). 

Amandihya
Théâtre contemporain Franco-Kabyle

Durée 1h15
Modulable en intérieur ou extérieur

Public à partir de 8 ans

Création collective 
Auteur.e.s Sophia Kaghat-Danane, Rezki Rabia et Anne Marchionini

Mise en scène Sophia Kaghat-Danane
Direction d’acteurs.trices  Sophie Hutin

Direction musicale Valentine Jé
Comédien.NE.s Laurie-Anne Macé en alernance avec Anne Marchionini et Rezki Rabia

Musicien.ne.s Areski Ameziane et Valentine Jé
Scénographie Anna Kobylarz
Chorégraphie Sophie Hutin

Création lumière - Régisseuse Isabelle Trancart
COSTUMEs Famitha Farvin Abdul Kaddar
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Génèse
En mars 2016, Sophia Kaghat et Rezki Rabia, co-auteur.e.s de la pièce avec 
Anne Marchionini, ont réalisé en Algérie (Oran, Tizi Ouzou, Tizi Rached, Aît 
Beni-yenni, Tawrit Mimou, Akbou et Fethoune) des ateliers d’écriture autour 
de la phrase «Nous héritons tous de quelque chose» afin de recueillir la 
parole de femmes berbères pour nourrir la création d’Amandihya.  Puis 
en juin 2016, une même séquence d’écriture a été organisée à Paris, au 
Musée de l’Histoire et de l’Immigration, dans le cadre de l’exposition 
«Frontières».
La Compagnie Issue de Secours a soutenu le projet en accueillant 
la Compagnie Dassyne au théâtre de la Ferme Godier à Villepinte. 
Durant ces résidences d’écriture, la pièce a été imaginée et développée 
collectivement. La première d’Amandihya s’est déroulée lors d’une 
tournée en Kabylie (Algérie) en août 2017.

Amandihya
Amandihya est une création théâtrale et musicale collective, écrite en 
français et en kabyle, librement inspirée de témoignages de femmes 
berbères recueillis à travers l’Algérie en 2016. Par la mobilisation des arts du conte 
et du mouvement, ainsi que par la manipulation d’objets porteurs de mémoire, elle 
narre l’odyssée intérieure d’une jeune Française en deuil de son père. Le spectacle 
interroge les thèmes de la transmission et de l’absence. Le langage y est corporel, brut, 
il s’exprime par la mise en tension du corps, le lien qu’il entretient au sol, à la terre, à 
la matière. Amandihya met ainsi en lumière la puissance de réconciliation que porte 
en elle-même la parole et l’importance fondamentale de la transmission contre le 
silence.

PROCESSUS DE CRÉATION



Amandihya est une création théâtrale pluridisciplinaire et musical. La pièce interroge le rapport conscient et inconscient que l’on a avec la 
transmission, une sorte de mouvement perpétuel entre le passé et son histoire identitaire. La musicalité entraînante d’une langue est-elle 
suffisante pour combler le manque de transmission ? Cette interrogation m’a toujours intriguée. Je ne suis pas berbère mais malgré ça, j’ai un 
amour viscéral pour cette langue. J’ai donc voulu explorer ce questionnement à l’aide de plusieurs prismes artistiques différents. Mon premier 
rapport charnel avec cette langue a été musical. J’ai découvert des artistes tels qu’Idir, Brahim tayeb, Simoh qui m’ont touchée intimement. 
J’avais compris cette langue sans n’en connaître aucun mot. Il était donc indispensable d’associer la musique à cette transmission langagière. 
Puis, lorsque nous sommes partis en Algérie en 2016, nous avons recueilli des témoignages profonds autour de l’oralité de cette langue, par le 
biais de proverbes et de poésies. Nous avons donc transposé cette musicalité linguistique à travers des enregistrements sonores en berbère. 
Lorsque l’on a évoqué la question de la transmission, ce sont l’absence, le souvenir, le rapport intime avec l’objet qui sont apparus. Nous avons 
donc voulu insuffler du vivant dans l’objet pour qu’il puisse transmettre, relier la vie à la mort et vice- versa. Les sens du toucher, de l’ouïe et de 
la vue sont exacerbés pour faire renaître un lien qui jusque là s’était perdu.

Sophia Kaghat-Danane

intentions de mise en scène



La COMPAGNIE Dassyne
Créée en 2008, l’objectif de la compagnie est de valoriser la diversité culturelle comme un “héritage commun de 
l’humanité”. L’association a pour but d’initier et de valoriser des actions citoyennes visant l’échange et la rencontre 
entre les peuples, de favoriser la transmission, la mémoire et le respect des savoirs et des coutumes de chacun. Ces 
actions se veulent fondées sur le métissage, la création, les arts, la construction d’actions communes afin d’offrir des 
espaces et supports de partage au sens le plus large. Ses activités visent principalement les publics prioritaires de la 
ville, les primo-arrivant.e.s, les personnes en situation d’illettrisme et les personnes allophones. 

Depuis 2014, les actions de la Compagnie Dassyne se sont ainsi concentrées sur le territoire du 19e arrondissement de 
Paris dans lequel elle est domiciliée, à la Maison du Combattant et des Associations. 
Subventionnée depuis 2016 dans le cadre de la politique de la ville par la Mairie de Paris et par le Cget (Commissariat 
Général Egalité des Territoire), la compagnie a pu développer ses activités pédagogiques et artistiques, notamment 
dans les quartiers prioritaires Danube Solidarité dans le 19e et celui de Belleville Amandiers du 20e. La Compagnie 
Dassyne jouit de nombreux partenariats à Paris ainsi qu’en Seine-Saint-Denis. 

Les ateliers de la Compagnie Dassyne : “Ludilangue”, “éMOTions”, “Romainville des mondes”, “écritures nomades” 
et la pièce de théâtre “Amandihya” permettent d’interroger sous différents aspects, la place de la langue maternelle 
et celle de la langue d’adoption face à la migration, aux chocs des générations. Ils questionnent les mouvements de 
“va-et-vient” psychiques et géographiques liés à la migration. Ces problématiques constituent le fil conducteur de la 
Compagnie, et traversent chacune de ses réalisations bien que celles-ci soient variées.

Mix et métisse
Mix & Métisse est une association loi 1901, dont l’objectif est de favoriser les échanges et les rencontres entre les 
peuples, la transmission des savoirs, de promouvoir, de valoriser et de soutenir les artisans et artistes imprévisibles de 
la créolisation, les créations à plusieurs mains, plusieurs voix, plusieurs cordes, plusieurs chevaux… 
L’association a également à cœur de favoriser les rencontres entre les structures, les associations, les collectifs. 
L’objectif est d’échanger et de construire ensemble afin de mieux promouvoir les Arts Métisses, au sens le plus large.

LA COMPAGNIE DASSYNE



La question de la diversité culturelle s’est très vite imposée à Sophia Kaghat-Danane, et c’est dans le théâtre qu’elle trouve un endroit où aborder ces sujets. 
Elle monte un atelier de théâtre à Oran, et écrit Tileli (Liberté), une pièce philosophique. Par le théâtre et l’écriture, elle développe une réflexion sur la place de 
la femme au Maghreb, la place de l’art dans la société comme mode d’épanouissement et d’ouverture. Elle crée la Compagnie Dassyne en 2008. Fortement 
inspirée par la culture berbère, elle réunit cette diversité dans une première œuvre, Dihya, où elle tient à rassembler des comédien.e.s et musicien.e.s Algérien.e.s 
et Français.e.s. En 2014, elle décide de mettre en place des ateliers d’apprentissage du français, LUDILANGUE, fondés sur le jeu pour des apprenant.e.s de 
niveau A.1.1, A1, A2 dont le français n’est pas la langue maternelle. Puis à partir de 2015, elle crée des ateliers d’écritures ludiques destinés à un large public. 
éMOTions, une proposition d’écriture à partir de 10 mots choisis par l’OPALE (Organismes francophones de politique et d’aménagement linguistiques). Ainsi 
que l’action ÉCRITURES NOMADES qui permet de partager, de découvrir des lieux culturels et de favoriser la libération des MOTS/MAUX. Cette parole est 
ensuite mise en forme, par le biais de l’écriture, dans différentes langues ainsi que dans des installations sonores. 
Depuis 2016, elle s’inscrit dans une démarche collective de création, écrit et met en scène une nouvelle pièce de théâtre bilingue et musicale, Amandihya qui 
interroge les thèmes de la transmission, de l’absence et de la mémoire. Le bilinguisme franco-berbère y est envisagé comme un moyen de mettre en avant la 
richesse du métissage, de valoriser et préserver les transmissions des langues de traditions orales.

l’équipe

Sophia Kaghat-Danane, auteure et mise en scène

Sophie Hutin est une metteuse en scène et chorégraphe, comédienne et danseuse butô. 
Elle dirige le Théâtre de l’Homme qui marche à Paris. Elle est diplômée de Sciences Po et d’un double master en Économie et en Philosophie des sciences. Sa 
formation et sa recherche artistiques sont liées aux techniques du théâtre corporel, masqué et chanté (Lecoq, Grotowski, théâtres orientaux) et à la danse butô, 
en filiation avec le Jinen Butoh d’Atsushi Takenouchi. 
Son travail artistique récent porte sur la naissance de la violence et la question des discriminations portées dans et par le langage. Il mobilise notamment les 
techniques du masque, les écritures de plateau et le langage corporel pour créer des spectacles et performances tout public. 

Ses principales créations sont : Dans la Solitude des champs de coton de B.-M. Koltès (théâtre), Mascarades (théâtre et danse), Souffles (butô), La Légende 
du seuil (butô), Hamlet-machine de Heiner Müller (théâtre et butô), O Labyrinthos (butô), Andromaque de Racine (théâtre). Elle crée aussi des Ricochets, 
improvisations de butô au gré des rencontres musicales ou au gré des lieux (une quarantaine de performances).

Sophie Hutin, direction d’actrices.acteurs et chorégraphe



La scolarité d’Rezki Rabia lui a permis de s’éveiller à la littérature, ainsi que de prendre conscience de la richesse linguistique du kabyle (berbère). 
En 1980, le Printemps berbère fut un évènement important dans sa vie d’écrivain, et le mena à revendiquer d’autant plus fort sa « kabylité » par l’écriture de 
poésies tag (courts poèmes), tirées à la « ronéo ». 
Par la suite, Rezki Rabia continue à écrire des poèmes. Il écrit, met en scène et interprète un monologue : L’Écrivain public. Il est également l’auteur d’une pièce 
de théâtre : Tid n tlawin (Sciences des femmes), qui sera mise en scène par Marc Touta, ainsi que d’une satire DdaMeqran co-écrite avec Smaïl Chertouk. 
En septembre 2018, sort son nouveau recueil, Les fleurs méllifères, poèmes et autres tags chez Lulu.

Rezki Rabia, rôle du Père et co-auteur

Anne Marchionini, rôle d’Amandine et collaboration à l’écriture

Laurie-Anne Macé, rôle d’Amandine

Après ses études et quelques premières expériences professionnelles dans la sociologie et la médiation culturelle, Anne Marchionini se lance dans le théâtre.  
Elle se forme à l’École du Jeu – Delphine Eliet, et dans divers ateliers et stages professionnels (avec les Chantiers Nomades et l’Afdas, la Nef Manufacture 
d’utopies – pour la marionnette, le Théâtre du Peuple de Bussang, le cours Peyran-Lacroix …). Amoureuse des textes, elle a eu l’occasion de jouer des auteurs « 
classiques » (Shakespeare, Tchekhov, Molière, Claudel, Garcia Lorca), ou contemporains (Sarah Kane, Laurent Gaudé…) au cours d’ateliers ouverts et spectacles 
d’école. 
Comédienne au sein de la Compagnie LAO (Mr Kolpert de D. Gieselmann, Le cimetière des éléphants de JP Daumas, La Collection d’Harold Pinter), elle a 
aussi participé à la création de La femme comme champ de bataille avec le collectif Corps de Métier, au Théâtre du Hublot. Elle s’intéresse au théâtre comme 
outil d’intervention sociale, vecteur d’échanges, de réflexion collective et de transformation. Ce peut-être à ses yeux un chemin formidable à la rencontre de 
l’autre – comme de soi-même, un chemin à la rencontre d’une commune humanité. C’est ce qui la motive à rejoindre la Compagnie Dassyne pour le spectacle 
Amandihya, très heureuse de participer à sa création en Algérie.

Laurie-Anne Macé débute le théâtre à l’âge de huit ans.
Elle intègre une formation au Théâtre de La Doutre durant sept ans. Elle continue ses études au studio Alain de Bock (interprétation, improvisation, face caméra). 
Parallèlement, elle obtient une licence en Etudes cinématographiques et audiovisuelles à Marne-la-vallée. En 2010, elle intègre le cours ARTEFACT à Paris et 
travaille en tant que chef vidéo à IAPS Studios. Puis c’est au Festival Off d’Avignon qu’elle croise le travail de l’Académie Internationale Des Arts du Spectacle 
(AIDAS) dirigée par Carlo Boso, qui propose un théâtre populaire, corporel, dynamique et pluridisciplinaire, elle intègre donc cette formation en 2011. 
En 2013, elle en sort diplômée et elle crée sa propre compagnie du nom d’Algeria avec qui elle enchaîne diverses représentations aussi bien en France 
qu’à l’étranger. En 2018, elle crée la Compagnie Piloucha, continue de se former (musique, escrime, mime, clown, …) et de jouer avec diverses compagnies 
(Compagnie de l’Alouette, Collectif Phainomen, Les Dames vagabondes, Compagnie Quart de siècle, Les petits Chats vont au musée, Compagnie Dassyne …).

Valentine Jé, direction musicale, composition, flûtes et chant
Après des études au CNR de Lyon, Valentine Jé poursuit un chemin littéraire avant de revenir à la musique par le biais du jazz et des musiques improvisées. Elle 
étudie l’improvisation avec André Villéger, Thomas Savy, Marc Boutillot… l’écriture avec Carine Bonnefoy, la musique brésilienne avec le pianiste Laurent de 
Oliveira et les chants du monde dans l’école de Martina A. Catella. Elle se produit avec la chanteuse folk Lehna, avec le trio de musique argentine Las Famatinas 
et avec le Snippet Ensemble – sextet de musique instrumentale et improvisée. 
Passionnée de dramaturgie, elle accompagne des pièces, des films et des contes : ciné-concerts autour de Buster Keaton, les Contes Clémentine… 
En 2010, elle rencontre Sophia Kaghat et la Compagnie Dassyne. Elle joue et compose pour la pièce de théâtre Amandihya.



Arezki Amziane, mandole et chant
Arezki Amziane, auteur, compositeur et interprète, s’initie très tôt à la musique et au chant en rêvant d’expression scénique. 
Après deux albums « Niya » et « PassBioMusic », voyages musicaux à travers l’espace et le temps, l’artiste qui sait faire voyager entre les genres travaille à un 
nouvel opus. En passant du Swing made in Kabylie au blues rock des bendirs, Arezki Amziane diffuse une énergie toujours empreinte de délicatesse et de 
précision dans ses compositions. D’expression kabyle, son approche musicale est un pont entre les générations et les cultures. De l’adaptation de reprises de 
classiques de l’immigration algérienne alimentées d’arts urbains aux compositions de musiques pour le théâtre d’expression française ou autre, Arezki Amziane 
met en musique ce qui le touche. Des cafés parisiens (comme ses « aïeux ») en passant par des scènes parisiennes pour aller vers des festivals de rue au cœur 
des montagnes kabyles, Arezki Amziane n’a de cesse de transmettre un héritage constructif et constitutif de notre culture diverse.

Anna KOBYLARZ, scénographie
Diplômée de l’École Nationale Supérieure des Arts Décoratifs de Paris en 2010, section scénographie, Anna Kobylarz est scénographe, décoratrice et plasticienne.
Elle collabore avec plusieurs compagnies en tant que scénographe (Cie des Ifs, Compagnie Dassyne, Le Théâtre des Silences, La Magouille Cie pour C’est 
l’Enfer et Blanc comme neige).  Avec Elsa Le Calvez Amsallem et l’Atelier des Possibles, elle co-crée le parcours -spectacle Terrain vague, présenté aux Tombées 
de la Nuit à Rennes en 2014.
Parallèlement, elle travaille comme assistante décoratrice et accessoiriste au cinéma, et comme peintre décoratrice et sculptrice à l’Opéra de Rennes et dans 
des ateliers de construction de décors.

Isabelle TRANCART, régie
Isabelle se passionne pour le théâtre dès l’âge de six ans. En 2006, son baccalauréat littéraire option théâtre obtenu, elle fonde la compagnie La Lune Verte 
et participe à Mahagonny, la ville piège d’après Brecht et Weil, en tant que comédienne, assistante à la mise en scène, et assistante régie son et lumière. Elle 
poursuit sa vocation à Toulouse où elle intègre, en 2007, une formation professionnelle de trois ans à L’Ecole De l’Acteur, puis une seconde à Paris en 2010 à 
l’Académie Internationale Des Arts du Spectacle. Elle se forme notamment au mime, à l’acrobatie, au chant, à l’escrime théâtrale, au jeu masqué, à l’aïkido, au 
flamenco et à différentes danses.
Interprète éclectique aux multiples facettes, elle joue dans des pièces d’auteurs tels que Feydeau, Fassbinder, Koltès, Hugo, Eschyle, Brecht, Valentin, Molière, 
Shakespeare, Picq, Goldoni et Beaumarchais.
Comédienne passionnée et dynamique, Isabelle souhaite agrandir son domaine de compétences et s’intéresse parallèlement à la construction décors et 
accessoires. Son envie de découverte l’amène également sur le chemin de la régie lumière et elle s’y forme au cours de plusieurs stages, notamment au théâtre 
Montansier à Versailles.
Elle poursuit son chemin en tant qu’artiste pluridisciplinaire, entre jeu et régie lumière, au sein de plusieurs compagnies (Compagnie de l’Alouette, Compagnie 
Avanti, Compagnie des Passeurs, Compagnie Piloucha, Compagnie Dassyne,…)





FICHE TECHNIQUE

Durée 1h10 sans entracte
Public tout public à partir de 10 ans
 
Équipe  2 comédien.ne.s, 2 musicien.ne.s
 
Montage       /3 services le jour du spectacle
- matin : montage lumière et son 
- après-midi : réglages lumière et son, répétition
- soir : représentation et démontage

Décor et accessoires       /Fournis par la compagnie
- 1 structure-cadre originale de 2 mètres sur 2 mètres
- 1 fauteuil
- 1 coffre
- 1 étagère
- 1 table
- 3 chaises
- 1 portant



Plateau
- dimensions idéales 6 (ouverture au cadre de scène) x 6 (profondeur) x 3,5 (hauteur sous porteuses)
- ouverture et profondeur minimales de l’aire de jeu : 4 x 4 m
- sol plan et sombre (tapis de danse, parquet…)
- murs en pierre à nu ou, à défaut, pendrillons
- sortie plateau
 
Matériel lumières       /à fournir par le lieu d’accueiL
- 1 console à mémoire ou manuelle avec minimum 24 circuits
- 24 gradateurs de 3 kw
- un système d’éclairage public gradué
- 17 PC 1kw
- 2 découpes 1kw
- 2 quartz 250W sur platine
 
 Son       /à fournir par le lieu d’accueil
- 1 table de mixage adaptée à la salle
- 1 système de diffusion adaptée à la taille de la salle avec face et retour plateau
- 1 câble pour brancher l’ordinateur à la table de mixage

Espace loges
- loges équipées pour 2 comédien.ne.s et 2 musicien.ne.s : miroirs, point d’eau, portants

Adaptation possible de cette fiche technique suivant les informations fournies par le lieu d’accueil.
Merci de prendre contact avec nous pour toute modification.
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BESOINS INTÉRIEURS ET EXTÉRIEURS - MODIFIABLE
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